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de Meerle à Bagdad via Bruxelles et Paris
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UN SURSIS DE TROIS

MOIS

A peine commence-t-on à beaucoup 

parler de ma naissance dans la famille 

que déjà mon existence est contestée...

On entend dire à gauche et à droite 

qu'il est vain d'entreprendre ma rédac­

tion parce qu'on se lassera vite de moi 

tant du côté des rédacteurs que du côté 

des lecteurs... "L'expérience a déjà été 

tentée, me dit-on, et elle est morte 

après trois publications!"

JE VEUX UNE PREUVE!

Une preuve de quoi? Que je peux 

vivre pour le plaisir de vivre en 

publiant n'importe quoi, mais à condi­

tion de paraître régulièrement?

Non, ce serait idiot!



Je veux la preuve que si je suis 
capable de vivre, c'est parce que 
je réponds à u n e nécessité! 
Je ne prétends pas avoir raison :

I 
je veux seulement tenter l'expé­
rience dans NOTRE famille dispersée 
sur le continent depuis Meerle 
jusqu'à Bagdad en passant par Uccle, j 
Ohain, Stockel, Bruges, Namur, 
Godinne, Maredsous, Louvain et bien 
sûr Paris!

1 
Après tout, d'autres communautés ; 

aussi petites que la nôtre et dont 
les membres sont plus rapprochés 
géographiquement ont leur périodique ' 
et celui-ci est viable.

COMMENT SERAI-JE?

Je serai ce que vous me ferez!
Je serai régulier, simple., anecdotique 
suivant que mes correspondants seront 
réguliers, simples et anecdotiques! 
Anne, Marcelle, Christine, Pierre, 
Nadine, Yolande et Guy ont accepté 
de refléter par un petit billet 
mensuel la vie quotidienne de leur 
famille. Je compte sûr eux pour 
alimenter les potins mignons, que 
je communiquerai à chacun en' guise 
de rendez-vóus mensuel.
Et bien sûr, vous m'excuserez d'avarice 
si je serai aussi le rendez-vous 
d'accidents de grammaire, d'ortho­
graphe et de tout ce que l'avenir 
pourrait encore me réserver!

A très bientôt 
Bébé Spécial

Le n° 2 de SPECIAL DUPRET est déjà sous presse,
Le n° 3 aura comme sujet principal les vacances de Pâques dans chaque famille : 
nous demandons à nos correspondants dq faire parvenir leur billet au secré­

tariat pour le45 MARS au plus tard.

SPECIAL DUPRET est envoyé à chaque branche de la famille (à raison 
d'un exemplaire pour trois personnes).ainsi qu'aux connaissances qui 
s'intéressent à elle. Un simple coup de fil au secrétariat et celui-ci 
le fera parvenir à quiconque en fait ia demande»
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Un peu d'humour, 
Beaucoup d'amour,
Et...Dieu fera le reste

(Thomas More)

Toute la famille sera d'accord avec les 
rédacteurs de SPECIAL DUPRET pour qu'elle dédie son 
périodique ( et le numéro 2 en particulier) à 
Bon-Papa et Bonne-Maman.

Ce sera sa façon - bien modeste - de les 
remercier pour l'affection qu'ils lui portent.

Ce n° 2 de SPECIAL DUPRET sera, de la série, 
un des plus volumineux... Les prochaines parutions 
seront sans doute plus modestes, mais nous espérons 
qu'elles seront du même fait régulières.

Bonne lecture!

IL PLEUT DANS MA MAISON...

C’est ce que chante Anne chaque matir 
enneigé quand elle remplace le récipient rempli des 
gouttes d'eau tombées du plafond pendant la nuit...

Pendant ce temps-là, Geory fait d'inlassa­
bles acrobaties pour trouver le défaut du toit, mais 
en vain.

Les vieilles et grandes maisons sont souvent 
belles mais compliquées aussi... Ce n'est pas Bonne-Maman 
qui nous contredira!



2.

LA FIAT 850, CE SERA POUR MARCELLE!
j

Le parc automobile passé et pré­
sent de la famille devient chaque année 
plus impressionnant, mais le record est j 
sans doute battu par la branche du 
Pont de Woluwé: après 1'Hillman, la 
Vauxhall, la Nash, la Ford, les 2 CV, 
la NSU, et la DKW, c'est une mignonne 
Fiat 850 qui vient de faire son appa- j 
rition.

Marion s'est réservée le privi­
lège d'enterrer avec fracas la DKW de 
notre Tante Josine en prononçant quel- ! 
ques secondes avant l'accident cette 
phrase devenue célèbre : "Aaah! la belle 
auto de Maman!"

La responsabilité de l'accident 
n'incombait nullement à Marion, et 
l'honneur est donc sauf, mais on se de- j 
mande néanmoins avec quelqu'appréhension! 
quand Marcelle fera ses débuts dans la , 
Fiat...

UNE NOUVELLE ANTIQUITE POUR JACQUELINE..!

Non satisfaite d'être experte en I 
objets d'art ancien, Jacqueline voudrait: 
élargir sa compétence aux moteurs et 
carrosseries brinquebalantes. C'est deins 
ce but qu'elle vient d'acquérir une an- I 
tique 2 CV qui vaut la peine d'être vi- j 
sitée (Tél. 74.46.07) (NDLR. : elle a 
tellement de valeur qu'on a essayé ré— i 
cemment de la lui voler)

YOLANDE MONDAINE : QUI L'EUT CRU?
I 

Dans 1'agenda.mondain de l'Even- ! 
tail" du 11 novembre 1966, on pouvait I 
lire (page 7, 2me colonne) :

Samedi 31 décembre : Réveillon 
donné par Monsieur et Madame Georges- 
Henri Dupret, à Ohain, pour leur fille 
Yolande.

L'auteur de ces lignes s'y est 
rendu avec empressement. Il n'a pas été ; 
.déçu, tant l'ambiance qui y régniit 
était amicale, vivante et simple à la 
fois. Le buffet était délicieux et les j 
invités charmants!

(Suite de notre chronique mondaine, 
page 3,1 colonne).

LE BILLET DE MAREDSOUS...

Il ’fait, paraît-il, "terriblement froid", 
en Irak : tout est glacial. Les parents 
et frères et soeurs maintenant à Bagdad 
ont tout l'air d'avoir oublié ce qu'est 
l'hiver en Belgique, pour s'estimer mal­
heureux! Mais trêve de lamentations, 
Marie-Astrid fait un excellent séjour 
archéologique à WARKA : les parents 
ont été la voir récemment. Warka est au 
coeur du désert, et seule une petite 
plate-bande contenant une giroflée 
témoigne de la proximité des habitations; 
qui n'ont d'ailleurs ni eau courante ni 
électricité! (ce qui fait la joie de 
l'archéologue familiale). Marie-Astrid 
revient à Bagdad à la mi-février, férue 
de SUMER, et de la splendeur sumérienne 
dont témoignent les restes de ziggourat.

Papa s'était démis l'épaule en torn-' 
bant de cheval, mais il est maintenant 
guéri; il m'a écrit, ce qui constitue 
un miracle, et montre bien qu'il est en 
bonne santé et garde bon moral. Ce que 
Maman m'a écrit dans sa lettre. Il a été 
très absorbé par la préparation d'un 
déguisement, pour Maman et lui, en vue 
d'une fête costumée le 11 février.
Leurs habits étaient entièrement roses, - 
- car l'an 2000 promet d'être fort joli 
et charmant (à leur avis). Le thème de 
la fête : un couple de Diplomatot en 
l'an 2000.
D'après lui, Papa est-un petit modèle 
du genre gai et convenable.
Marcel est toujours aussi bayard; Koutsy 
aussi énorme et aussi charmant et gai; 
quant à Emilie, elle se remet peu à peu 
de sa jaunisse. Maman, correspondante 
assidue, ne me donne pas de ses nouvelles, 
sinon que tout va bien. Voilà ce que 
j'ai appris par la dernière lettre datée 
du 5 février.

(s. Pierre)



LA MEME NUIT, DANS UN VIEUX GRENIER 
DE LOUVAIN....

Soucieux d'être un témoin oculaire 
de ses reportages, l'auteur de ces 
lignes (c'est toujours le même),décida 
de terminer la nuit dans un authentique 
vieux grenier du Groot-Begijnhof de 
Louvain (traduisez : Grand-Béguinage).

Jean-Pierre et quelques amis y or­
ganisaient un brillant réveillon en.. i 
smoking et robes longues. Il y avait 
du jerk, des valses, et de la boisson 
à profusion.

Un expert du génie militaire (sic) 
avait craint pour la solidité des 
vieilles briques, mais à 7 heures du 
matin, la bâtisse tenait toujours pa­
reille à ce qu'elle était avant. Seule 
la chaleur de l'animation à peine 
éteinte la distinguait quelque peu des 
autres jours de l'année universitaire.

UNE SCIREE NE SUFFIT PAS POUR BRIGITTE..

"Brigitte Dupret prie Mr X de bien 
vouloir assister à la soirée qu'elle 
donnera le jeudi 2 (ndlr.î ou ven­
dredi 3) février à 20 h.
Smoking. 110,av.de Tervueren."

Deux fêtes et deux terribles ambiances 1 
dont le tout Bruxelles se souviendra... ! 
le vendredi 3 par exemple, l'excitation 
fut telle que des courses effrénées 
autour des tables (sur lesquelles on 
dansa même) firent sauter le parquet à 
plusieurs endroits! Les parents ne se 
sont pas trop plaints : surtout notre j 
oncle Jean qui était ravi de voir tant I 
de beautés féminines en si peu de temps 
(déclaration recueillie de la bouche 
même du témoin à 2h.3O du matin).

JACQUELINE EMBOITE LE PAS

Travestie dans tous les sens du 
mot, la fête qu'a donnée Jacqueline 
le Mardi Gras fut, aux dires des parti-;
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cipants, une réussite complète. Il pa­
raît que les garçons dépassèrent les 
filles en originalité : un homme sand­
wich et un inconnu camouflé dans une , 
housse de penderie attirèrent surtout 
la curiosité. Ce dernier nargua long­
temps l'assistance en prenant ironi­
quement des photos de celle-ci, sans 
que personne ne put deviner l'identité 
de l'auteur.
D'autres garçon? présentèrent à la 
quarantaine d'invités une pièce d'un 
style surréaliste du meilleur cru. 
L'ambiance resta chaude jusqu'à l'heure 
du départ. Certains conducteurs préfé­
rèrent même prudemment se faire recon­
duire chez eux...

DEUX ROBES FORT REMARQUEES

C'étaient bien sûr celles de Kathleen 
et de Marion à la fête donnée par la 
famille Puissant. On raconte que tel 
le renard parlant au corbeau de La Fon­
taine, un garçon attentif dit à Marion 
drapée en Romaine : "Vous avez une bien 
belle robe, Mademoiselle." Et Marion de 
répondre confuse, mais très flattée : 
"C'est moi-même qui,l'ai faite, cher 
Monsieur". Le garçon fut tellement ébahi 
qu'il en oublia malheureusement de faire 
évoluer l'histoire comme La Fontaine le 
lui avait pourtant appris de le faire : 
il ne voulut pas croire notre cousine, 
ce qui, bien sûr, était la seule chose 
à ne pas faire!

BILLET DU 104...

"Chez nous rien de très spécial. 
Je pars chaque semaine pour Bruges où 
je retrouve Christine au couvent anglais. 
Jacqueline a donné une soirée costumée 
à l'occasion du mardi gras.
Maman a perdu 3 kg que Papa s'est aussi­
tôt empressé de rattraper. Quant à moi 
j'ai maigri également. Je partirai en 
Suisse avec Brigitte de Ribaucôurt, avec 
le groupe de Mr. Van Eyck. J'attends 
les vacances avec grande impatience. 
Nanouk vous envoie encore un grand 
"wouf-wouf". / „ ,• \(s. Nadine)

av.de


BILLET D'CHAIN.

"Nous passons un deuxième trimestre fort! 
long et très paisible malgré le grand 
congé trimestriel. Chantal et Lydie ont 
été voir 1'Exploration du Monde, sur 
les "îles de Pâques", elles ont trouvé 
cette séance très bien donnée. Yolande 
ira peut-être en Angleterre l'année 
prochaine pour apprendre, vous ne le 
devinez certainement pas.. Mais «.ii, 
c'est bien l'Anglais. En tant que re­
présentatrice, en force(!) du Berlay- 
mont, nous avons le plaisir de vous 
apprendre que la Fancy-Fair aura lieu 
le 22 et 23 avril : Espérons que nous 
aurons l'occasion de nous retrouver 
là-bas à la pêche aux petits poissons 
rouges! Mimi partira également en Suis­
se avec Mr Van Eyck pendant les vacan­
ces de Pâques, mais avant cela il y a 
les examens (qui se font déjà sentir 
par toutes bouches professorales!) 
Yolande se permet de prendre quelques 
jours de vacances supplémentaires pour 
partir en "fraternité de Bourgogne" 
pendant la semaine sainte. Lydie a 
tricoté un petit manteau vert pour Orior 
qui d'ailleurs se porte à merveille. 
Elle attend avec impatience que Maman 
lui achète une tirette, sans quoi elle 
ne peut pas revêtir son petit "amour" 
de son tricot vert.

Les deux maisons construites dans 
l'autre partie de notre jardin sont 
presque achevées. Nous attendons les 
nouveaux voisins dans quelques mois. 

Pour ceux que cela intéresse, nous 
avons re^u de Mr Dupont, qui organise 
les voyages ITINERA, le programme de 
cette année. Avec beaucoup de chance 
Yolande pourra partir au Maroc au 
lieu de faire son voyage de fin d'étu­
des en Grèce. Elle compte partir avec 
ime amie, mais serait ravie de partir 
avec l'un ou l'autre de ses cousins ou 
cousines. Les dates de départ et de 
retour sont le 27 juillet et le 21 août. 
Renseignements complémentaires par sim­
ple carte postale à l'adresse que vous 
connaissez. Vous serez contentés dans
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la mesure du possible." En tout cas, 
pour le moment nous sommes encore en 
Belgique nour un bon bout de temps. 
A bientô-jf .

(s. Yolande)

FAUT LE FAIRE...

Notre oncle Bob est un père exemplaire 
comme on n'en fait plus : savez-vous 
qu'il écrit chaque jour à sa tendre 
fille Nadine, pensionnée à Bruges?

Ah! si le monde était rempli d'atten­
tions aussi délicates, sa face en se­
rait changée rapidement.

ENFERMEJÎ 24 HEURES SUR 24...

Plus moyen de rencontrer Jean-Pierre: 
il s'enferme jour et nuit dans sa rus­
tique chambre du Grand-Béguinage de 
Louvain, pour bloquer sa session de 
licence économique. Il abandonne tout: 
théâtre, soirées, conférences pour se 
consacrer à l'ivresse de la concentra­
tion intellectuelle. Il est vrai qu'il 
ne manquera pas de se rattraper pendant 
les deux semaines de mars qu'il passe­
ra en Autriche sur une paire de plan­
ches!
(N.d.l.r.: c'est ce qu'il fait actuel­
lement après avoir très bien réussi 
ses examens).

C'EST PAS SI MAL QUE CA!

C'est ce qu'a déclaré, très fier de 
lui, notre correspondant de Godinne, 

lorsqu'il nous a fait part de son ré­
sultat scolaire de Noël : 7ème sur 20 
et 75% des points. C'est un "très beau 
bulletin" a précisé Paul-Emile. Nous 
en sommes tout aussi convaincus que lui!

ADIEU, MES PETITS LOUPS!

Une cérémonie brève mais émouvante 
a marqué lès adieux de Kathleen à sa 
meute de louveteaux dont elle était 
Akela depuis un an et demi.



Paul-Emile qui était un de ses ban- i 
dits en uniforme (et sizenier de sur- î 
croît) la regrettera.sans douté long- ! 
temps, mais qu'y faire? Une Akela comme ! 
ça, on n'en fera plus "guerre" (sic : j 
çfr : Le livre d'or remis en souvenir).

Si Kathleen a pris cette décision, 
c'est sans doute que des tâches plus 
lourdes et plus importantes l'attendent..

LE BILLET DE STOCKEL...

On reproche parfois à la minibranchq 
de Stockel de ne pas assez faire parler 
d'elle. SPECIAL DUPRET tentera de com­
bler cette lacune. Contentons-nous de 
dire cette fois-ci que notre bonne Tante 
Odette poursuit inlassablement son tra­
vail de bureau le matin et l'étude de 
ses cours de catéchèse l'après-midi. 
Comme les affaires dU bureau ne sont 
guère brillantes., on se demande de plus ■ 
en plus si ce ne sera pas la dernière 
année; quant aux cours de catéchèse, 
c'est sûrement la dernière année, puis­
que le cycle des trois ans d'études 
s'achève au prochain mois de juin. 
Que fera dès lors notre Tante Odette 
l'année prochaine? Se consacrera-t-elle 
entièrement à l'enseignement ou pren­
dra-t-elle quelque repos bien mérité 
à la mer ou en Suisse? Les deux ne 
sont pas à exclure et nous le souhaitons..

Quoiqu'il en sera, on peut s'atten­
dre à du changement pour elle comme 
pour son fils Guy-Léopold (quel prénom 
snob!) Celui-ci devrait, en effet, 
avoir terminé pour lors la rédaction 
et la défense de son mémoire (qui—n'en- 
fini t-pas. ..) . Il projette par consé­
quent de rentrer à l'armée sitôt après.) 
D'ici là il ne fait pas que son mémoire, 
ce qui est un grand sujet de désolation 
pour sa mère... : il prétend s'occuper 
d'un groupe de théâtre, avec sa cou­
sine Carinne, et de la rédaction de la 
revue des chefs scouts (il s'est quand I 
même décidé à quitter sa troupe de 
St.Michel). Dans le domaine de la 
communication sociale, Guy organise et !

participe à des réunions, conférences 
ou congrès touchant le sujet. Grâce 
à deux de ces activités, il s'est ren* 
du à Paris au début de février et y 
retournera en mars. Entre les deux, il 
compte se casser une jambe dans les' 
neiges autrichiennes avec Jean-Pierre et 
Jacqueline. (s, Guy-Léopold)

DEFILE DE VOITURES (SUITE)

Nous n'avons pas encore bouclé ce pé­
riodique qu'un correspondant nous écrit: 
"Papa a été samedi pour conduire Mar­
celle à Klemskerke et en allant il a 
eu une panne. Il parle d'acheter une 
nouvelle voiture (l)car la panne est 
de la famille des bielles fondues. 
Marcelle a sûrement du se marrer".
Y a-t-il vraiment de quoi?
(N.d.l.r. : c'est actuellement chose 
faite : la Ford a été remplacée par 
une Wolseley rachetée à notre oncle 
Geory.)

DISCIPLE DU YOGA

Depuis que Kathleen fait ( ou a fait?) 
du parachutisme, elle n'étonne plus 
personne sur ses aptitudes physiques.. 
Sait-on cependant qu'elle fait actuel­
lement du Yoga et projette même de 
faire de la nage sous-marine?
SPECIAL DUPRET aimerait connaître ses 
premières impressions sur le yoga.

BON RETABLISSEMENT

... à notre cousine Cécile qui est 
souffrante depuis quelque temps.

ELUE SANS LE VOULOIR.

Avec 183 voix, Jacqueline a été élue 
au comité d'Uccle du P.S.C.! Elle était 
13e sur 37 et passait ainsi allègrement 
du comité des jeunes au comité des 
adultes. Il semble que toute la propa­
gande qui ait été faite pour elle,




